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du chasseur bleu ; je vous ai dit comment j'ai vu la croix es Alpes ; je veuxpoi
donc vous raconter auli ma visite à la croix di clemiti de fer. C'est peut- qui Mc senîblerait blesser encore 1dus la v'ritC que la modestie dans laquelle
être la première élevée cin pareille circorsance : Dieu vauil)e que ce soit doivent se renfermer de pauvres relgise. Les essais qui ont prar notr

la dlernièire I travail n'ont été ii bien longs ni bion !iicilos, car ce sont les Péres Oblat

Uans le même îliaiip de vignes foulé nux îpieds et ravagé par le feu, où dui nous ont communiqué le procd suivi pour ca genre de travail. C'esÏ5
lon avait vu, le 10 niai IL Inatiln, un homme n (lebi de douleur planter une eux que nous devons cri partie l'avantage de nous rendre ainsi plusutiles eai

simplc ix siL d ii il ttai e au IYilieîJ ta, de core à notre pays. Le résent que nous leur fesons de notre première statue
s'élève aujourl'tlui une petite chapelle en pierre, ossuaire d'uni style si m- n'est qu'un juste tribut (le grtîutudc, pour J'avantage qu'ils nous ont fourni

ple, quoique gothique, sou venir de sa triple douleur. Trois fièches dentelées Elle leur appartenait bien pIus qu'à nous.

et surman:ces chacune d'une croix, se déthent du imonuIeli. pour elitoul- Soeun 3EAUBIEN, Sup?.

rer le toît de forruue piyramilidale. couronné par une .ta;tue. Cene ctstue, t ,\algré la modestie de nos bonnes Sce're, sous minenons nos aSsertion

'imago le \'olre-Dim e-dcs-P/amernmos, invoquée !a ns dià pliuiitC ar pl os d'une n fureri dt pléloti

victime de ce naiufrage dlans le feu comnie Ntre-Damîe-de-hi-Aer, .dlarsa
.S'clI, î~tiîu'îîuéechquejou pr l iî;îtlu îliii ls aigîsesduinifra srrîmes hieureuxm d'avolr à féliciter le R. P. Te!lmon de la part qui lui en re-

Siclla, e.st invoquée chaque jour par le miatelot dans les ang itie du nafrn- s

ge s'ir 'Océa n. Une simple inscription, placîe sur Iti prte ci ogive ornée vient, ce qu'il nou- avait laissé complétemett ignorer. X. ddRéd.
d'un bs-rclief tle marbre, dit aux passans la destination (lu moriumiient: P.ix

.wjx vtICTIrrnS DU il !

Si, dais imie4 courses en Bretagne ; si, au milieu d'une lande sauvnge OU BliLLETI N.

sur le bord d'un prcipice, j'avais rencontré une chapele-Le Clerloni est arrivé à Boston mercredi dernier; il apporte des nou-

gée par quelques sapins ; i j'avais recueilli dans une légende popslair.e aleterre du 4 et de Paris du 2janvier. Nous n'avons pu encore
cette chapelle avait été bi-tic par un père. ayant perdu en cet endroit un fils, no:is procurerrnosjotlriaîtx et ne pourrons donner de nouvelles que vendredi.

uo frère et le fils dle son frère ; si on m'avait dit que, dais cette chapelle, Dans la pénurie Ie nouvelles politiques.où ions nous trouvons, on estieu-
on vient prier tous les ans pour le repos de plus de cinquante chrétiens uui

avaient péri là. dains i'lho-rribles tortures, je mie serais arrte audsitô, j'atrais
deinriidié quel gouTec s'était ouvert sous cette fiue pour la dévorer j'ir'înais tous les vais bruits de ce ionde. Les gouverneinens les laissent passer

vouli ettelnlre! longuettent raconter le récit de cette touchante istire.Mais naperçu ls diplomates et les habiles e sen occupent pas, les heureux du

parce que l'événement qlui a frappé tant dle victimes eu-t :i près de nous ; Inonde les regardent comme îles Mais les justes de la terre en

pairce que l'histoire de la chape;lc île Notre-I )airies-des-Finrmmes ic nous est
pas contée} comnie une lügenile ; parce que le teimS, qui fait ce.eucr le deuil
des hommes sans faire ceuer les regrets d'un père, n'-a pas donné à ce pieux mais les anges et les hommes les couvrent de bénédictions et les fruits qui
monument cette teinte sombre et ce cachet d'un passé poètique ; pairceel, décoUlentne sont pas éphémères et insipidesnais ils sont durables comme

que cette triple croix, signe d'un triple dhei. n'est pas encore revétue des le sentinient qui les proîiict suaves comme les vertus. Nous voulons parler
mousses et des licheniis si chers aux peimres, et que font croître les ans, ci liense charité de cette ville.A a p e
sera-t-elle moiis touchante a nis eux et ne coiprendrons-nous pas la
douleur de ce pèle achetant ih prix oir le champ où e.tm mort son fils, et lui on ne vit d*au'i toliclans exemples de charité que ceux qui chaquejour nous

faisant bâtir niii tombiicati où il viendra prier pour lui ; et où l'on priera iUs t sont racontés. Nous pouvons bien répéter que Dieu protège notre pays,

pour c-cix qui ont palsé là. avec lui, emportés dans î-tte temipcéte dfeuý? qu'il est avec nous, sa présence est visible car la chaiité, c'est Dieu,'et
Oh ! si les siècles avaielit doepiis lînigtems consncré la chnpelle du chendn

île fer ; si Nire-Dame-:les-Flanmes émail, pour le conducteur île la vapeur 'tous la voyons partout, chez les grands et les petits, les riches et les pauvres,

qu'entorgueillit son triomphe sur le feu. ce qu'est Notre-Dae-de-la-Garde lle nos presse, elle nos enveloppe de totes parts. LesdirablesDaes

pour le pilote de Provence, fier issi quelquefois de son triomplic sur les flots de la charité rivalisent de zèle et dactivité pour aller à la quéte des aumônes,
et les vents île la Médierrane, que île pèlerin: s'v rendraient pour prier !à l d comptent
et avec quel attendrissement on lirait cette inscription à moitié ellhicée par le pour rien les fatigues et les démarches c'cst pour elles tie jouissance, une
tmls :

Le'J 6nrernrc S..Lais-f. u B . 'i'éqnue de 1-rr.eî'//ci o osoî'rni, véritable féte que <Ilrsoulager les pauvres, recueillir les orp eî, secourir
Le 1 G novembre 1 S... LoisJì die ]]........ ¿êqu deprsile.a osar

ce monumoent ,in pr Franlris L.. de .rene à la m emoire de S les veuves, et répandre dans tous les cSurs affligés les trésors de consolation
siens. m7or1is dersn inrendit': injresdes autres victiimets ir mémonl düwsf-Sicv. lto!v Jex nr mrcnhîlc.jî'rc;s i~çordes ICZIIc, /il7)efle (i'.<I que reilfer!n:e leur cSeur. Et en effet y a-t- il tcîe fonction pIus belle, un titre
irc assis ient àc la crmonie ; les /1,i/ans du liei entoîraient /c c/rrgé.
Que le cici ex<ruce lesprières de ceux qui s'adresscnl à 2eofrc-Damie-des-Flem- îlus sublime que les fonctions dontellesont fait choix dans leurnoble dévoue-

MC3!! ment: que le titre si auguste de S vogesvuills DEs rduvmns ? Elles ont com-

Eh bien ! tout ce rqui serait si la si toucha nt da ns zine légende, tons lequris ces charitables Daes ec devoirs que ce titre imposait à leur charité.

journaux vnt l'onît dît et rtiété'ft personnie 1'V n1 lus pensé après les avo r avalles ne rceontîtiisenit plus de bnies dans leur sacrifice de chaque jour bet
uins ; et après qu cete céroomiu niiura ee lipir à la pordle sv Parie p

quelques î:us à 1 eiie inzit. prier cri mlémiire îles diheur î:Lues qa ILenos evns elles vont avec p cne lotable impdnuisniré non plus

lji où Liîle holile cuIlIr.ssée et avide ilnotiouîs coutrait coîite1inler leS débri o frapper setlemnent à la porte du riche ais elles écoutent sil leur arite

matériels et l;iIlîiiiali, cales tic toutes c-es- douleuirs. QiaîIt à î1oi, je doin' quelque bruit de féte et de joyetx divertisseiet, ans cette saison des fêtes
le dire, je une suis arrq'é Iàiius dans ce nlonus.u iriîiilic îhi feu écla
ré pMar les dariiiers raoaii moidaes de nossonnles s prsintdemnant nos derins

pelé les i'o'here îlus Aîs e-t la croix îlu boie Stofer. quli de festins splendides pour leurs pauvres nalades, pour leurs petits en'ens qui

îîî'a préaeru "l. ol:e.''.;là, j'ai prié pt otis les moîîrts dlu S lilai, Cil 'épé î nflnt jamais connu la joie et les féto-s et qui n'ont pas totujours du pain ; de-
tarit ces intciz qlue jvai Iuis n jour écrits suir te ctoîx île pierre:. Honorcz inrinint quelques icvirs parires à les teilmtt n qui de vivpnt qu'ine nuit,

vientoce u'ilcnous vait laissvuompnò emntIignorer>X.'d'Réd

lesn ilepu'uet leu is pelleîle I rnre -s j' jetai potur lez, consacrer nx ortiemens d tomple de Dier, au soutien des pauvres

dernieu'rî suir le in paysaee que l'on nglete dut t coteau de neissiotPs. Et 'o lppatidir à cette inugésniuse chaté, car
n uLouvroue nsouna et neprn donner de nouve se dedi.

Dn a pinri denouvellliuees ie tqs le bonheur ousd tovnioéreî des dh-
ce Iigiiifiquu tahluu tra Iléar lal Sini 'l dht Parireux'aoir et l'on se dépoîille cri bint de la bgrillante patre, heureuse de

le oeuvtre, je mle rsepii que britr dleà tes oleimemns. te par
del.à. cette ville île cvaliti un'ie Suvre îlc destrution ~ dinnper it Dieu et à s s patures la dime de ses richeses. Cette belle conduie

é ' î . - ut lplais îles Con s a été d-nilit î lýe ui ne eous rappelle-t-elle lmm les brul traits -Le la vie nie St. Vincent de Plaue,

cil ! mais Ili le ilu au ciîIisitet'i ii liIrii igne l'ont 1-, îlorqn soi s ses vcuair; is Démoion que lisait nditr sa pu issante parole, on

les hommmais es angeteutlerhomme .es covrn de aénédictions; etilit ties fruits quitn 'ndei

tropl proulongWé I.Et il s lat'e, lpis limie c-aIpe commie il Bellevu. paîs unue doyot les dans ne la cour se déeoiller ldeIurs bijoux et lsjeter avec

rour dil-e : leu' bourse qux ieis rdu père sles pauvres! Ces génusevutons parser

I'i 1.f~uu'r Le JaItz Co..S Rmic i7aCt! !!e propa chit dle charitables pères de familles acceillent dans leurs maisons de

pauvres orpheclins, eta es mettent nut rang de ars paopre, cenfas. On compte

nousla oyo prtot, hezlesgrads t ls pti, ls rhs tes paucelos,

une famille qui en a insi ecueilli juosqped spt; psieus aires e aelns

cteens oint imité ce bel exemple. C'est tn reapectaàble citoyen qum vient

Ji). L' ITE UR dl découvrir deas un hngard ouvert à lts les vents unei fanmille entière, sans
po diuri voleistigues ina etlpour la nmcsceto eluejia .nvotre

o t lea siu le S vousavez ex n e zin u t. sans pein, sat s v tenie . Il s g re d le prcs soufiirgnt, ul Jeune e ourirt,

ot eelaice vous a ticîes v ,rohes trop Ilatteses pou' nous. e qui drit le trjet rappele à grous ls crs a l mais l se consolin

h en !oue ques-uine qrit .nliqi*emit ni peu d'exacnitue. Sije ne pu i e se tuouvant si bien des et des caresses île sa mère Joptiôr, et il

t


